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rignale: 

(Des caresses de leurs mains us abattent 

Us muraittes de roc séparant teurs yewc. 

La glace d&son co 
Dané Zaytz, 1929 
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Cette année, un tout nouveau 
concours de chanson française fiait 
son apparition en Ontario, Il 
s'adresse essentiellement aux 
groupes d'anteurs-compositeurs- 
interpretes ou interprètes non-pre- 
fessionnels. La Société Radio 
Canada se veut l'heureuse investi- 
gatrice d'un tel concours. Apres 
avoir appris que le spectacle tradi- 
tionnel de la Brunante présentée 
par l'organisation de La Nuit sur 
l'étang serait discontinu dès 
l'automne 93, la SRC a vu 
l'opportunité de lancer un second 

cdneon 



4-permettre aux artistes 
d'expression française de mieux se 
connaître et se comprendre, pour 
mettre en commun leur expérience 
et développer leur sentiment 
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Le 21 janvier dernier, on an- 
nonçait officiellement les six 

groupes finalistes retenus par un 
jury composé de Robert Paquette- 

(Paquette-Àymar-Demers), de Paul 
Deniers (La Nuit sur l'étang), de 
Alain Dorion (producteur du show 

radio) et de Maryse Rastelli 
(productrice de la SRC à Ottawa). 

Les six groupes sélectionnés de- 
vront participer à un stage de for- 

à Sudbury, «Cette 

la 
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teur du concours. Des ateliers de 
voix, de musique, de performance 
sur scène, de travail de texte se- 
ront dispensés par des personnes 
comme Clairmont Bouchard 
(directeur du Franco), François 
Lamoureux (Brasse-Camarade), 
Johanne Blodin (percussionniste 
graduée de l'Université McGUl) et 
de Breen Leboeuf (ex-membre de 
la formation Offenbach et parrain 
de l'événement). Dorion insiste 
sur le fait que la participation de 
tels modèles au nouveau concours 
ne pourra que lui valoir succès et 
crédibilité auprès de la population. 

4 

Qui sont ces finalistes? 




lors de La Nuit sur l'étang puisque 
la finale du concours se tiendra du- 
rant cette soirée de réjouissances. 
On retrouve un groupe d'Azilda: 
Pleins Feux (Daniel Boudreau, 
Martin St-Onge, Alain Benoit, 
Chris Peplinski); deux de 
Sudbury: Cormoran (Jacques 
Grylls, Serge Monette, Lorraine 
Girouard, Cari Woychuck^Mike 
Brear) et En dnrf (Patrick Laforest;- 
Martin Laforest, Yves Doyon, 
Shawn Sasyniuk, Marc Couture); 
un de Pain Court: Option positive 
(Pierre Thomas, Joël Laprise, 
Wayne Michaud, Michelle 
Landry, Christine Miller, Carlos 

Beaupré); un de Val Caron: Saint~ 
Brome (Yves Bon«reau^Sieve 
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concours pour les solistes: 
<mtario~Pop)rqm-cctte-iois.reV- 
pondrait à une toute autre catégo- 
rie: les groupes. Avec l'annonce 
d'un tel concours, la SRC faisait 
des heureux à travers l'Ontario 

fiançais! 

Les objectifs de ce concours 
provincial se résument en quatre 

points: 

1 -découvrir, développer de 
nouveaux talents franco-ontariens 
et leur servir de tremplin 

2-répondre au besoin exprimé 
par la communauté: de promou- 
voir et de développer les divers 
secteurs de la chanson française en 

Ontario 

3-encourager l'activité artis- 
tiaue et la recherche de l'excellence 
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Les Orignaux vous offrent encore 
une fois leur âme, en espérant 
que vous vous régalerez: 

Peter (poUtiquemcnt dangereux) Vere, Marco (Çonan de 
L'Orignal) Dubé, Julie (Les Waltons, c'est pas des tétons) 
Treix, Brenda (Trapper une grippe ou quoi en fin de 
semaine?) Dubé, Bruno (Y la regarde respirer avant de 
l'étouffer) Gaudette, Êerry (mélange le hockey pis les 
poèmes: secret pour avoir la gueule de bois) Rousselle, 
Lambert (Y a dû brailler en revenant dans notre froid 
sibenque) Rangira, Johanne (Pour une histoire de coeur, 
peur du coeur) Turcotte, Derek (politiquement dangereux 
pour les rédacteurs qui acceptent de le publier) Dejuca, 
Daniel (Y nous a écrit un texte à dernière minute) 
Lafontaine, Marie-Pier (a comprend toute de suite) 
Giassori, Mélanie (n'a pu s'empêcher de venir au 
montage) Doyon, Nancy (c'est plus facile d épancher sa 
soif la veille que le lendemain) Boulianne, Tracy (faut pas 
essayer de comprendre les femmes, qu'a dit) Foucault, 
Nathalie (Val d'Or nous envoyé ses pépites) Drolet, 

Mireille (L'Orignal ■ .„...',,, 

fantôme, qui dort pas beaucoup) Ménard, Nathalie (est 
toute là même si a parle pas fort) Trépanier 



enauce aux nnaiisies oe côtoyer 
des gens du milieu, de profiter de 
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groupes" sur treize 
afin de participer 



l'expérience de certains profes- 
sionnels du domaine musical.», 
confie Alain Dorion, coordonna- 



Uers de formation et ainsi avou 
chance de se présenter au public 
rranco-ontarien le S mars prochain 



Biais) et un dern ier de N ew 
LiskeardTAfayA^m (VictorBraTflC 
Raymond Pothier, Martin 

Grave!). 
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Les 



voici, les voilà!! Ce sont les ^^"S^^iSte 
, les bizarres, les fc 



production-francophone de la LaurentJenne: 
roke. On pourra le 



ta nucEite ut rmnv** ~« r « voir performer à l'auditorium 

n^-Raymond, les 9, .10, H et 12 mars prochain. Toute la communauté 
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francophone ^francophile attend avec intérêteet uni< 
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Pleins droits à la libre expression 
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Rédaction; 

Nancy BouUann 
Marco Dubé 



Publiciste 

Johanne Ttircoi 




Real OucUette 



L'Orignal déchaîné est le jour- 
nal des étudiantes et étudiants 
francophones, de rUiùvOTÎté. 
Laurendenne. H est le véhicule 
dcropînîonetde la créativité de 
tous ceux et cclks qui veulent 
s'adresser en français à la com- 
munauté laurenticnne. 
L'.OrignaldéchûinépabUclSOO 

copies par numéro, -ti est monté 
à l'aide d'un système d'ordina- 
teurs Macnuoshet iinpiiroé par 

Journal Priniing* Swttwry.; ^ 

Lgwûiilementsutîft- 

campus-^dé^l-Univèrsité— 
Laurenticnne, en divers pomis 
de disbibiiûcm £ Sudbiny,' ionsi 
qu*à un nombre croissant 

d*sbonné(c)s* : *~ — - 

Tout changement d'adresse, de- 
mande d'abonnement ainsi que 
tout exemplaire non-distribué 
doivent être envoyés à l'adresse 

ci-dessous. 

La responsabilité des opinions 

émises appartiennent à l'auteur 
de l'article.' L'édrion générale, 
ainsi que le choix des titres et 
sous-titres sont _ 
mité de rédao^ Les textes et . 
illuàtraUoiïr^i^QbHé»' dans 
f Orign^déchOnépcmeM être 
reproduits ivec mention obliga- 
toire de la source. . " * 
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Le prochain Orignal Mchaùté 
sortira des marais 

février 1994 



La date de tombée pour les 

articles «t les annonces dn 

prochain numéro est 



Derek Delucca 



La «police» du «politiçally 
correct» se trouve partout. Tous 
les politiciens et politiciennes 
doivent faire attention à ce qu'ils 
disent et à ce qu'ils et elles pen- 
sent sinon, la «police» les trou- 
vera et les punira. Je pensais 
qu'on était tous et toutes as- 
suré(e)s d'une liberté de parole et 
de pensée, mais je me suis 
trompé; la «police» veut nous en- 
lever un de nos droits les plus 
fondamentaux. B y a un mois, un 
professeur à l'Université du 
Nouveau-Brunswick, Martin 
Yaqzan, a partagé avec 4K>us son 
opinion sur le viol. Ses com- 
mentaires n'étaient pas très popu- 
. laires auprès de la «police» et on 
voulait qu'il soit suspendu. 

Vraiment, ceci n'a rien de 



nouveau; on a déjà interdit des 
opinions «dangereuses»; 11 y a 
vingt ans! au collège St-Mary's 
aux États-Unis, un professeur a 
été suspendu à cause de ses opi- 
nions. Ce professeur a dit que, 
dans certains cas, il était accep- 
table de* faire l'amour avant de 
s'épouser. La raison de sa sus- 
pension? On avait peur que son 
opinion «dangereuse» ait une in- 
fluence sur le taux d'enfants nés 
hors des liens du mariage et sur le 
taux d'avortement À cette 
époque-là, si on avait mentionné 
dans la revue du collège, Le 
Journal, la nécessité de vendre des 
condoms aux étudiant(e)s, on sait, 
qui aurait perdu son emploi au 
journal. Évidemment les opi- 
nions dites «dangereuses» pour- 
ront devenir acceptables, éventuel- 
lement 

Mais qu'est-ce que le profes- 



seur de l'Université de Moncton 
a-t-ii dit pour enrager la «police»? 
D a affirme qu'une fille qui avait 
eu des relations sexuelles avec 
plusieurs garçons ne souffrirait 
pas autant qu'une fille qui n'avait 
jamais eu de contact sexuel, si 
toutes les deux étaient violées. 
Le professeur n'a pas confiance 
dans la maîtrise des envies 
sexuelles des jeûnes hommes, ce 
qui expliquerait les agressions 
sexuelles. Etes- vous d'accord avec 
ce qu'il a dit? Je connais des gens 
qui le sont et d'autres qui ne le 
sont pas. En ce qui me concerne, 
ce n'est pas la question que je me 
pose; je me demande si on devrait 
attaquer et condamner une per- 
sonne pour avoir exprimé son 
opinion. Si l'auteur professe la 

haine et suggère que ses lecteurs 
et lectrices fasse du mal à une per- 
sonne ou à- un -groupe etc., je 



pense qu'on devrait interdire son 
discours. Mais dans ce cas-ci, je 
ne suis pas convaincu que le pro- 
fesseur encourage le viol; au 
contraire, je pense qu'il essaie de 
nous faire comprendre, selon lui, 
pourquoi ça arrive. La «police» 
s'est trompée dans ce cas-ci. 

Le public, et spécialement la 
«police», devrait analyser et étu- 
dier ce qu'il lit avant de critiquer. 
On ne devrait pas limiter la liberté 
de parole; ce serait totalement 
criminel. C'est cette liberté qui 
nous assure de vivre dans un pays 
libre et démocratique. En ce qui 
me concerne, 1e prof esseur Yaqzan 
n'a pas essayé de promouvoir le 
viol, ce crime épouvantable. Je 
ne suis pas d'accord avec tout et 
qu'il a dit, mais je me trouve 
contraint de défendre son droit 
d'exprimer son opinion sans me 
soucier de ce que la «police» 
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Il y a quelques se- 
maines, le Père 
Germain Xemieux 
fêtait ses 80 ans. 
On leKCvbit^îcï^en" 1 
compagnie de cer- 
lames de ses etu- 
diantes qui trouvent 
que c'est un véri- 
table exploit que 
d'enseigner à 80 
ans.- Félicitations 
de la part .de 
l'Orignal., jéchàîné, 
à cet homme qui 
aura marqué l'On- 
tario français 
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SCE-304, Université Laurentlenne, Sudbury 
(Ontario) P3E 2C6 
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Vous voulez étudier en français? 

Les programmes suivants vous 
intéressent?. 

Diététique/Nutrition 
Médecine U» cycle) 
Médecine dentaire 
Ôptométrie. . 
Pharmacie 

Le Programme Ontario-Québec * 
peut faciliter votre admission 
à une université du Québec. 

i 

Renseignez-vous en appelant 
le ministère de l'Éducation et 
de la Formation de l'Ontario. 

(416) 32&4025 



FortofotmationtnEngtlsh, 
contact the Mtobtty of Education 
aixt Trafaing 



® Ontario 
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Franc-o-forme veut 
contrer l'assimilation 



Perry Rousselle 



Aujourd'hui, on parle souvent 
de l'assimilation- des jeunes 
Eranco-Oniarien(ne)s (âgés de 6 à 
20 ans) par la culture anglaise 
(britannique). En effet, voici le 
résultat de la théorie Darwiniste: 
«£jrhe survival of the tïtest». Où 

se produit cette assimilation des 
jeunes Franco-Oniaricn(ne)s? 
Peut-on arrêter cette assimilation 
et comment? Franc-o-forme, 
organisation francophone, a 
entrepris de relever le défL 

Tout d'abord, Franc-o-forme 
est une association francophone, 
maintenant appuyée 
financièrement par le ministère de 
la Culture, du Tourisme et des 
Loisirs de l'Ontario, qui a vu le 
jour il y a cinq ans passés, au 
Nouveau-Brunswick.- Sa mission 

ou son but est* «De rejoindre les 
jeunes Fianco-Ooiarien(ne)s et de 
créer une vie plus active pour eux 

et en français»; dit M. Maurice 
Regimbai» directeur de 
l'org anisation. , 






En effet, la plupart des jeunes 
ftanco-Ontarien(iie)s passent 90% 
de leur temps libre dans des 
milieux sportifs ou de loisirs, tels 
que les arènes, les arcades, et ainsi 

de suite. C'est là que 
l'assimilation commence. Franc- 
o-forme vise à créer de tels 
environnements afin d'arrêter ou 
de ralentir l'assimilation des 
jeunes Franco-Ontarien(ne)s. 

Et les Franco- 
Ontarien(ne)s? 

Au Québec, il y a les Jeux 
d'été et le Carnaval d'hiver. Au 
Nouveau-Brunswick, il y a les 
Jeux de l'Acadie. En Ontario? 

Voilà la question que se pose 
M. Regimbai dans un article paru 
dans.Ie jooxaBX.FraHc-O'forme. _ 
Les Franc o-Ontarien(ne)s ne 
semblent pas se préoccuper de la 
conservation" "de " la culture 
francophone chez les plus jeunes. 
En effet, c'est des le premier jour 
d'école que les jeunes commencent 
à s'intégrer dans l'ensemble. Cest 

partir de c et âge qnc les jeunes 
""" "' an sens oe culture par 
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l'intermédiaire des chansons, de 
l'écriture et de l'art 

En effet, Franc-o-fonne vise à 
créer dés milieux culturels afin de 
sensibiliser les Franco- 
Ontarien(ne)s. 

Présentement, «il y a un bon 
groupe de demandes» dit M. 
Regimbai lors d'un interview au 
téléphone. H semble y avoir une 
bonne demande auprès de Franc-o- 
forme mais est-ce la solution afin 
d'arrêter cette assimilation des 
jeunes Franco-Ootarien(ne)s? 

M. Regimbai avoue que «c'est 
un moyen comme les autres» et 
que «le • sport est une partie 
intégrale des jeunes». Cependant, 
si l'on s'en tient à la théorie de 
Darwin, il faut dire qu'il n'y a pas 
de match nul dansée cas et qu'une 
seule culture dominera. 




Enfin, Franc-o-forme vise à 
sensibiliser -les -jeunes -Francp- 
Ontarien(ne)s, par l'entremise 
d'une organisation sportive, à la 
culture francophone. Le résultat 
est indéterminé parce que 
l'organisme ne faiV.. que 

les autres: dans l'échec? 
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PRATIQUES ÉCOLOGIQUES SUR CAMPUS 

L'Université Laurentienne se met au diapason des 
années 90 en se sensibilisant aux problèmes de 
l'environnement, donc faites votre propre effort de 
participation en recyclant ce journal. Le campus 
recycle maintenant 10% des déchets que nous 
produisons/ d'après le poids actuel des déchets 
acheminés à la décharge régionale. (Les déchets de 
l'Université Laurentienne ont dépassé les 400 tonnes 
métriques, l'année dernière). _ 

On est présentement en train de réaliser, à 
l'intention du personnel et des étudia nt(e)s, un vidéo 
sur le programme de recyclage. Ce vidéo fera valoir 
le recyclage comme solution possible au problème 
croissant des déchets, mais aussi que la solution à 
long terme réside dans la RÉDUCTION des déchets 
que nous produisons. Les premières étapes du 
contrôle des déchets sur le campus ont aussi com- 
mencé. 

Afin de surmonter la crise que représente 

l'accumulation des déchets, nous devrons faire 
preuve d'innovation et faire un petit effort 
supplémentaire. Il est facile de réduire les déchets sur 
le campus en refusant d'utiliser les récipients jetables 
en polystyrène ou en papier pour le café et la 
nourriture consommés à la cafétéria. Utilisez des 
verres et apportez votre propre gobelet pour le café, la 
soupe ou le chilL On peut se procurer des gobelets à 
anse chez Tim Horton ou à la librairie. Achetez vos 
boissons gazeuses en canettes recyclables (et jetez ces 
canettes dans les contenants fournis à cet effet). Si 
vous vivez dans une résidence, achetez les boissoris 
gazeuses et autres produits qui sont vendus dans des 
contenants en plastique recyclable PET. De plus en 
plus d'entreprises adoptent le plastique PET, ce qui 
réduit les risqués de casse, tà-compai 
-ês T eri" tra^ aV B^^érr^B^TSbutenteyi 
millilitr es pour des bout eilles en plastiq ue PET 



plastique PËT, qu'est-ce que c'est? Vous le saurez la 
prochaine fois, en lisant le bulletin écolo. À bientôt! 
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Gu'«*t-c* qu'un» portion 7 

Le tableau des portions du 
Guide deent l« portions de 
différents alimenta. Ainsi, dans 
tes predmts c*é*Iwr*. 1 tranché 
oe D»m » 1 portion, tandis que, 
îbaosi. 1 pain ptta ou 1 peiil 
pam » 2 portions. .. 

La grosseur on portions dans 
la groupa Viandes et substituts 
vane. Par exemple, t portion » 
50 à 100 gramme* (g) da 
viande, votauteou poisson. De 
cette façon 1 portion peut être 
plus petite pour un enfant «t 
plus grosse pour un adulte.. 
Le Guida akroenlaire'propose 
deux systèmes de mesure* : 
métnqu* et domestique. En 
etfei. vous achetez et préparez 
les aliments en uttbsant l'un ou 
l'autre dé ces système*. 



Et pour vous qu'en est-il ? 

Cocbex vos choix alimentaires d'une |r*jrnée c^s la gnlie a-dessous, 
te tableau des port ions du Guide alimentaire vous odnnera une idée 
da ce qu'est uns portion pour chacun des groupes alimentaires. Voua 
pouvez reproduite cette ortie. Vous poumu alors suivre l'évolution de 
vos habitudes. .""'«- 
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Si vous ne mangez pas beaucoup, tt «t important oecho«*r vos 
aliments avec soin. Par exemple, tes femmes devrai** choisir des 
aliments nches an fer comme ta viande de boeuf ou de gibier, le* 
céréales à grains entiers ou enrichies ai les légumineuses. Fiez-vous 
à ce Que dit rarc-en-dei <iu eu** pour bien faire vos choix. Si vous 
mangez en petite quantité et que vous avez faim ou que vous perdez 
du poids, vous devriez peut-être auc^nenter le n«r»bre de portions que 
vous prenet dans tes quatre groupes ou ajouter d'autres aliments. 



Èrmgh - Calorie» 

Les aiment* f c<imis*ent de l'énergie, 
l'énergie se mesure en Catories, 
kilocalories (kcai) ou en kfefcMJM M- 
Oonc, pkm M y a de Cstoriee, plu» 
voua recelez tfértèrejie* En suivant le 
Guide vous obtiendrez entre t 800 et 
3200Ca*>ne*par(our. ÇjS"** 
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COMITÉ OE SERVICE D'ALIMENTATION 
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T0RTE AUX FRUITS 

(Recette de Géraldine- Movyiot, fUfi&x, Saixatebewan) 
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œufs, (blancs et iauacs sépares) 


4 


3/«t 


sucre 


110 mi 


3/4 t 


chapelure oc btscottn 
{ environ 3 Dtscovtcs) 


1S0 ml 


3f4l 


■Auode* moulues 


110 ml 


\ti\bt 


extrait ce vanuTe 


5ml 


\ 12 CHU 


poudre à pltt 


2ml 


2i 


fnttu en uàoa: ktwit, bleuets, fraises, 
frarnboba oti anaaat 


500 rot 



Da» *m pxBd bo*. eaa« la bU»a d'ccuft jiaqia'ice - 
cnll* forraem de» pks tno». Incorporer petit 4 pcm I /4 
de usât (60 ml) de tuot es hmm bieè après chaque 
■dditicm. Fouetter jusque ce que k sucre tort distoct et 
que les bUaca 4^atùft formetst des ptea fermes et bnUtais. 

Dans ua autre boi bamt via^ertuteraeet les iauaes" 
d'etufs avec k reste du tuert jusqul ce qults ep**ub«flt. 
Ajouter la chapdurc. les a m a n d es , ta vaaitte et la poudre 4' 
plu. Incorporer ks btaaes d'orufs battus. Verser dass on 
mottk roed da I po <30 cm) de diamètre te acrem e a t 
frshae. Cuire au Cour 4 350* F (1S0*Q peadaat environ 
35 minutes .ou jusque ce qW la torts reprenne sa forme 
après une léfere pression du dot|t. laisser reposer 
10 minutes. Démouler. Laisser refroidir sur ks shlks. 
Servir $arak des fruits frais. 
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Orignal en santé 
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La cardiopathie, meurtrier #1 
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Johanne Turcotte 



En survolant le rapport du 
médecin Hygiéniste en chef de 
['Ontario, Richard Schabas, j'ai 
été frappée par la découverte que 
j'y ai faîte. Son rapport cherche à 
promouvoir la santé cardio- 
vasculaire. Il nous dit que les 
principales causes de décès en 
.Ontario, de nos jours, sont les 
accidents de la route, les accidents 
cérébro-vasculaires, le cancer et la 
cardiopathie ischémique. 

J*ai été très surprise en 
apprenant que la cardiopathie 
ischémique est la principale cause 
de décès en Ontario. Mais qu'elle 

est cette bébite affreuse qui dévore 
une grande partie de notre popula- 
tion? Il sagit d'une maladie 
touchant les artères coronaires: 
celles qui apportent le sang au 
cerveau. Cette maladie est plutôt 
complexe. Mm dans la plupart 
des cas, les artères coronaires sont 
rétréci es par des plaques ou des 
dépôts de cholestérol. On appelle 
ce problème le durcissement des 
artères. Les parois des vaisseaux 
sanguins peuvent également subir 
des spasmes ou de soudaines. 
contractions; Le sang risque 
ainsi de s ' épaissir et le:m uscio 
car diaque a donc a travailler plus 
, tort Tout ceci tait en sorte que 
le flux de sang amené au muscle 



cardiaque est insuffisance» qui le 
prive donc du sang oxygéné dont 
il a besoin. U en résulte des 
douleurs thoraciques appelées 

angine de poitrine. Si le flux 
sanguin n'est pas rétabli, une 
partie du muscle cardiaque peut 
être endommagée. H survient un 
infarctus du myocarde, plus 
communément appelé une crise 

cardiaque. 

C'est donc la cardiopathie 

ischémique qin tue près de 20 000 

personnes par année, en Ontario. 
Elle fait plus de morts que les 
accidents de la route ou n'importe 
quelle forme de cancer. Cette 
maladie ne touche pas que les 
personnes âgées,' mais toute 
personne étant dans la fleur de 
l'âge. Elle touche autant les 
hommes que les femmes. Et la 
cause profonde de ce fléau est 
étroitement liée à notre style de 

vie moderne. 

Voyons plus spécifiquement 

les causes de la cardiopathie 

ischémique. Le tabagisme, la 

tension artérielle, le cholestérol, 

le niveau d'activité physique, le 

" poids, l'hérédité, le diabète et le 

stress sont les facteursflu'il faut 

surveiller. Le tabagisme tue plus 

de 13 000 résidents de l'Ontario 

et'6 000 de ces décès sont liés à 

- 1* cwdiot^b fo- î ^ h * m 'ff >ft - lJ n 
plus gra nd nombre de personnes 



„ maladie 

tabagisme, q 
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L'indice de messe corporelle (IMC) 
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poumon, lui aussi causé par le 

tabagisme. 

La tension artérielle joue un 

grand rôle dans la cardiopathie is- 
chémique. Tout comme l'eau 
qui.coule dans un tuyau, le sang 
coule dans nos artères en créant 
une pression centrifuge sur les 
parois. La science a démontré 
qu'il y a une relation entre la 
pression artérielle et la 
cardiopathie ischémique. Toute 
personne ayant une pression 
artérielle normale est exposée à 
certains risques. Mais les risques 

sont plus élevés chez les 
personnes qui font de 
l'hypertension, c'est-à-dire que 
leur pression artérielle est élevée. 
Le cholestérol n'est pas à 

négliger non plus. On sait qu'il 
produit des plaques ou des dépôts 
qui s'accumulent sur les parois 
des artères rétrécissant donc le 
passage au sang. Les risques de 
cardiopathie ischémique 
augmentent en fonction du taux 
de cholestérol. On sait que pour 
aider à combattre ce dernier, 
l'activité, physique est un bon 
allié. Elle aide également à 
stabiliser la tension artérielle et le 
poids. Presque quatre adultes sur 
dix en Ontario sont sédentaires. 
C'est-à-dire qu'ils font de 

l'activité physique moins^dîuno 

fois par semaine. On r etire de s 
avantages réels en faisant de 
l'exercice à raison de trois fois 



par semaine. Être eh bonne 
forme physique aide à prévenir la 
cardiopathie ischémique. Le 
poids est, comme on l'a déjà vu, 
un facteur étroitement lié au 
risque de cardiopathie ischémique. 
Les recherches démontrent que 
l'augmentation du poids peut 
entraîner une hausse de la 

pression artérielle et du taux de 
cholestérol. De plus, les 
personnes faisant de 
l'embonpoint sont généralement 
en moins bonne forme physique. 
Sans compter que l'embonpoint 
crée d'autres problèmes de santé 
tels que le diabète et l'arthrose. 11 
est donc à notre avantage de 
contrôler notre poids. L'indice de 
masse corporelle (IMC) est une 
mesure se basant sur notre poids 
et notre taille pour nous aider à 
déterminer notre poids-santé. 

L'hérédité joue un rôle 
évident dans cette maladie. Les 
risques sont plus élevés si on^ 
retrouve des cas de cardiopathie 
ischémique à l'intérieur d'une 
même famille. Mais il ne faut 



pas confondre l'influence 
génétique et les caractéristiques du 
style de vie des membres de la 
famille. Même si certaines 
personnes ont un bagage 
génétique semblable, les degrés de 

-risques-diffèMol -selon leur style 

de vje individuel ^_ ■ 

Les possibilités de 
cardiopathie ischémique 



Comment déterminer votre IMC. (indice 
de masse corporelle) 

- Faites un X sur la ligne indiquant votre* taille 

sur l'échelle A; 

• Faites un X sur la ligne indiquant votre poids 

sur l'échelle B; 

- Reliez les deux Xpar une. ligne droite; 

- Continuez la ligne jusqu'à l'échelle C. 

■ 

Votre indice de masse corporelle correspond 
au point indiqué par la ligne sur l'échelle C. 

* ■ ■ 

V 

GUIDE DE VOTRE IMC 

* 

IMC Inférieur à 20 

Un IMC inférieur à 20 peut causer des 
problèmes de santé chez certaines personnes. 



■ * 



IMC entre 20 et 25 - 

Il s'agit de la zone de poids-santé de la 
plupart des gens. Si vous êtes dans cette 
zone et fartes attention à votre alimentation ,_ 

9 

vous n'aurez aucun problème de poids. 

IMC entre-25~et 27 

Si l'indice est dans cette zone, il faut surveiller 
son poids. Môme sll est acceptable, un indice 
situé entre 25 et 27 peut causer des . 
problèmes de santé chez certaines personnes. 

IMC supérieur à 27 

Plus l'IMC dépasse 27, plus on risque de 
souffrir de problèmes de santé. 



augmentent chez les personnes 
atteintes du diabète surtout s'il est 
combiné avec d'autres facteurs. 
C'est pour cela que les 
diabétiques doivent contrôler leur 
pression artérielle, éviter de 
fumer, avoir une alimentation 
saine et surveiller leur poids. 

Quant au stress, on sait qu'il 
peut avoir un lien avec la cardio- 
pathie ischémique mais les 
connaissances scientifiques à ce 
sujet sont plutôt limitées.' Tout 
d'abord, il est dur de définir le 
stress. De plus, on sait qu'il 
influe sur d'autres facteurs 
comme le tabagisme, 
l'alimentation et la 
consommation d'alcool. 

Donc, pour mettre toutes les 
chances de notre côté, il est impé- 
ratif que nous prenions de bonnes 
habitudes de vie tandis que nous 
sommes jeunes et en bonne 
santé. Surveillons notre 
alimentation en nous basant sur 
le guide alimentaire, n n'est pas 
plus difficile et combien plus 
sain de bien se nourrir. 
Surveiller hotrecholestérol pour 
ne pas " avoir de mauvaises 
surprises plus tard serait un geste 
prudent. Et surtout faire de 
l'exercice physique régulièrement 
Le fait que l'activité physique 
peut- nous aider à mieux nous 
■ sentir dans notre peau et réduire le 

~Le 







stress, n est pas a n< 
dicton dit «un esprit sain dans un 
corps sain». C'est à nous d'y ' 
voir. B ne faut surtout pas croire 
que la cardiopathie ischémique ne 
nous regarde pas parce que nous 
sommes jeunes et beaux! Il faut 
être conscient des dangers et 
prévenir ce fléau si nous ne vou- 
lons pas faire partie des statis- 
tiques plus tard. Vivez bien et k 
mangez bien. Telle devrait eue 
notre devise! 
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L'AGENCE FRANCOPHONE 

POUR L'ENSEIGNEMENT 

SUPÉRIEUR ET U RECHERCHE 



Juste 



• !• 



ur rire est de retour 



Marco Dubé 



Vous avez assisté aux audi- 
tions Juste pour rire Tan passé? 
Réjouissez-vous, les auditions se- 
ront de retour h l'Université 
Laurentienne le 12 mars prochain. 
Et TAEF vous invite à y partiel- 
péri 

Vous devcjc remettre votre 
fiche d'inscription, que vous trou- 
verez au bureau de TAEF, avant le 
28 février. 1994. La ;. veille de 
l'événement, on vous convoquera 



pour une pré-audition. Un 
nombre restreint de participant(e)s 
seront retenu(e)s pour présenter 
leur spectacle aux centaines de 
spectateurs qui s'entasseront dans 
l'auditorium Fraser. 

L'an passé, des participants 
d'un peu partout en province 
s'étaient inscrit(e)s aux auditions 
Juste pour rire de l'Université 
Laurentienne. On avait alors 
rempli l'auditorium de l'École des 
sciences de l'éducation et tous et 
toutes, participante) s comme 
spectateurs et spectatrices, 
s'étaient bien amusé(e)s. 



Fait ^ noter, Sudbury est la 
seule ville hors Québec qui pré- 
sentera les auditions Juste pour 
rire cette année. L'équipe de Luc 
Lalonde, qui avait organisé le fes- 
tival à l'Université Laurentienne 
l'an passé, a remporté un prix en 
tant que meilleure organisatrice 
des auditions régionale Juste pour 
rire. 

Alors, que vous soyez partici- 
pante) ou simple spectateur ou 

spectatrice, attachez vos tuques 

avec de la broche parce qu'on 

promet de vous faire rire! 

*■ — - 

\ 



Le Carrefour francophone présente 



* »'4 0' 



le jeudi 10 février, à 20h00 

la Salle (Turgence 

Venez secouer ir otre p êteuxl 

00$ pour les membres deTSEF 

Venez voir ce groupe qui présentera 
sa musique enivrante sur la scène 

sur l'étang! 



ÉLECTIONS A L'AEF 

* ■ * 

Les élections du Grand Conseil de l'AEF 1994-95 auront lieu le 
lundi 1er mars et-Ie mardi 2 mars. 

Les postes suivants -sont disponibles: 

-Président(e) 
-Vicé-président(e) 
-Animateur(trice) socio-culturel(le) 

-Publiciste _ 

-Sénateur universitaire ^ 

-Représentants 

-Écoles professionnelles ' l__^ 

-Humanités 
-Sciences 
-Sciences sociales 
-Hors-campus 

-Résidences 

La période de mise en candidature débute le lundi 14 février 1994 et se 
termine le mardi 22 février 1994. Les formules de candidature sont 
disponibles au bureau de PAEF au SCE-202, Centre étudiant, Université 

Laurentienne, de 9h30 à 14H30. *" . . . . . . _ 

Le président d'élections sera bientôt choisi par le Grand Conseil. Pour plus 
d'information, communiquez ave> Daniel Charbonneau au 673-6557. 
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1994 

Collection 

"Universités 

francophones 1 




Agronomie • Droit • Économie/Gestion 
Études et références • Histoire 
Littérature/Linguistique • Médecine 
Sciences • Télédétection 

Université francophone est la collection de l'Université des 
réseaux d'expression française (UREF). Cette dernière, qui fonc- 
tionne au sein de l'Association des universités partiellement ou 
entièrement de langue française comme une Université, sans 
mur, a été choisie par le Sommet des Chefs d'État et de 
.Gouvernement des pays ayant en ^rommiin l'usage du 
français CQmme l'opérateur privilégié du Sommet en 
matière d'enseignement supérieur et de recherche* 
Cette collection de manuels universitaires et d'ouvrages scienti- 
fiques et de référence s'adresse aux chercheurs» enseignants et 
étudiants francophones. 
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La Collection "Universités francophone" 
compte aujourd'hui plus dç 70 titres, dont : 



AGRONOMIE (8 titres) 

□ Initiation à l'économie 
agro-alimen taire 

DROIT (4 titres) 

Q Droit commercial et 
des sociétés en Afrique 

al public 

^CONOMffi/GESrnON 

(9 titres) 



* i -f k/ 



UTTERATURE/ 
LINGUISTIQUE (9 titres) 

□ Bibliographie de la littérature 
maghrfWnc (1980-1990) 

Q inventaire des usages de la 
francophonie % nomenclatures 
et méthodologies 

Q Bibliographie dea 



Q Littératures de l'océan Indien 



□ La maîtrise des budgets 
dans rkntreprise 

Q Gestion financière 
de l'entreprise 

et développement financier 

Q Principe de politique 
économique 

Q Dette extérieure 
et ajustement structurel 

Q Analyse économique 
et stratégie d'entreprise 

ÉTUDES ET RÉFÉRENCES 
(5 titres) 

Q Pratiques du français 

scientifique 
Q Guide pratique des techniques 

documentaires, 2 tomes 

HISTOIRE 

Q Afrique noire x 
histoire et civilisations, tome 2 



la» 



>EONE 

□ Btojefcted« 
Q4jéscntki médical de poche 
QPédlatrie 

Q Sociétés, développement 
et santé 

Q SIDA, Infection à VAH., 
aspects en zone tropicale 

SCIENCES DU SOL 

(3 titres) 
Q Regards sur le sol 

TÉLÉDÉTECTION (4 titres] 

O Précis de télédétection, 
volume 1 : 
principes et méthodes 

Q Outils micro-informatiques 
et télédétection de l'évolution 
dcsmllleux 
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Plus une dizaine de titres qui paraîtront en 1994 



Pour obtenir un 

catalogue gratuit 

écrivez ou téléphonez à : 
AUP ELF'UREF 
B,P, 400, suce. CÔte-d es-Neiges; 
Montréal (Qu&bec) 
H3S2ST Canada 
T6I6phone : (514) 343.663P 
Télécopie; (514) 343.2107 

Au. Michel Teychenn6, 
-"directeur du -marketing—™ 

Les ouvrages de la collection 
"Universités francophoncs B 
sont en vente dans 
les librairies universitaires 
et diffusés au Canada par 

DFLU 

5165 me Sherbrooke Ouest 

Bureau 112 

Montréal (Québec) 

Canada II4T1T6 

Téléléphone : (514) 484.3940 

Télécopie : (514) 484,9325 




UNIVERSITE DES RESEAUX 
D'EXPRESSION FRANÇAISE 
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Lambert Rangîra 
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Après les examens de dé- 
cembre 1993, j'ai plié bagage 
pour le Sud, en Afrique, plus pré- 
cisément au Kenya. Nairobi et 
Mombasa, respectivement capitale 
et 2e grande ville de ce pays, 
constituaient ma destination. 

L'avion de la compagnie bri- 
tannique s'est posé en douceur à 
l'aéroport international de Nairobi, 
après 16 heures de vol. Bien que 
fatigué, j'étais plein d'allégresse à 
l'idée de la chaleur douce sur ma 
peau et l'entourage familial et so- 
cial des plus chaleureux, sans ou- 
blier la merveilleuse nature de 
l'Afrique de l'est 

J'ai trouvé la ville de Nairobi 
toujours attrayante de par ses 
parcs publics verdoyants à gazon 
bien tondu, ses grands édifices très 
modernes au milieu d'arbres. 



Avec la famille et les ami(e)s, 
nous avons visité les musées, fait 
de la natation et dansé à la belle 
étoile. 

De* Nairobi à Mombasa (ville 
située sur la côte de l'Océan 
Indien), comme toujours et 
comme si c'était la première fois, 
j'étais émerveillé par la beauté par 
cet espacé physique. Par train, on 
a traversé le Parc National Tsavo, 
paysage plat et vert qui s'étend 
jusqu'à l'horizon. Comme dans 
un conte de fée, des gazelles, des 
girafes, des zèbres et des autruches 
dans leur milieu naturel déniaient 
devant mes yeux. Une vue de 
rêve. 

L'approche de Mombasa s'est 
actualisée par l'apparition des 

palmiers, la montée de la tempéra- 
ture et la brise provenant de 
l'Océan. Ainsi, après 600 km de 

parcours sur les rails, j'étais 
confondu à la foule accueillante 



Programme des moniteurs 
de langues officielles 
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Le mtntetôro de l'Éducation et de la Formation, en collabora- . 
tiôTLavec l é Consefl des min istres de rEducatlon (Canada), dans 
~fe cadre d'un programme financé par te Gouvernement du 
-Canadarlrwrietes^tudlarrtes-et-les-étudlarte-à^ 

didature pour devenir moniteurs delangue seconde (français 

ou anglais) pendant l'année scolaire 1994-1995. 

Moniteurs à temps partie f 

Lés moniteurs et monitrices de langue seconde doivent étudier 
à temps plein au niveau postsecondalrè généralement hors de 
leur province d'origine. Us travailleront de six à huit heures par 
semaine sous la supervision d'un enseignant ou d'une 
enseignante de langue seconde. Un certain nombre de moni- 
teurs et de monitrices francophones exerceront leurs fonctions 
dans les écoles françaises en milieu minoritaire. Ce programme 
de huit mois leur permet de gagner au moins 3500 $, pfus un 
voyage atler-retour. entre la province d'accueil et leur domicile. 
Les personnes admissibles sont celles qui ont terminé ou qui 
termineront à la fin de l'année scolaire 1993-1 994 une année 
d'études postsecondaires* 

Moniteurs à temps plein 9 

Les moniteurs et monitrices à temps plein doivent avoir ter- 
miné une année d'études postsecondaires* Ils travaillent 25 
heures par semaine sous la supervision d'un enseignant ou 
d'une enseignante de langue seconde ou d'un module scolaire 
de langue française» en milieu rural ou sèml-urbain, générale- 
ment à l'extérieur de leur province d'origine. Ils reçoivent 
Jusqu'à 11 400 $ pour 10 mois de partfcipatton. On leur paie 
; aussi deux voyages al ter-retour par année entre; leur province 
de domicile et la province d'accueil, et ils peuvent recevoir une 
allocation de déménagement d'un minimum de 300 % et une 
allocation-déplacements quotidiens au sein de la province 
d'accueil d'un maximum de 11 10 $. 
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Oh peut se procurer te formulaire et ta brochure relatifs aux 
programmes des moniteurs à temps partiel ou à celui des 
moniteurs à temps plein, en s'adressant aux bureaux de 

r ecnit wn wrt .des tffV ftff» Oahlkxftmftnts postsaconrialras, 

ainsi qu'au:- 

Coordonnateur provincial, Programme des moniteurs- 
Direction des poiÈttoues et des programmes 

d'éducation en*ingue française 
•Ministère de l'Éducation et de la Formation 

' "ie« étage, Édifice Mowat, Queen's Park 

. Toronto (Ontario) M7A 1 L2 . 

Les formulaires dûment remplis doivent parvenir au bureau 
de recrutement, à l'adresse Indiquée dans la documentation 
reçue, au plus tard le 18 février 1994 (le cachet de ta poste 
en faisant foi), Les personnes admissibles seront convoquées 
à une entrevue» . 



.ma X t 



©Ontario |*| 



du Canette 
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revient d'Afrique 



des habitants de Mombasa* Pour 
me rendre à la plage au sable 
blanc de l'Hôtel Intercontinental, 
ïai oris l'autobus public* Dans ce 



dernier, tout le monde parlait à 
tout le monde y compris le chauf- 
feur; on riait, bavardait comme si 
on était une famille restreinte* 



J'avais enfin retrouvé la vie so- 
africaine* 



Des injustices dont on 
ne parle pas souvent 



Marco Dubé 



De temps en temps, je passe 
au kiosque à journaux Black Cat, 
sur la rue Durham, et j'achète Le 
Monde diplomatique. Tout bon 
professeur à l'université vous aura 
sûrement recommandé Le Monde 
diplomatique. Certains vous "di- 
ront de racheter pour améliorer 
votre vocabulaire, d'autres vous 
diront qu'il faut vous le procurer 
pour tâter le pouls de l'actualité à 

l'échelle planétaire. Quoi qu'il en 
soit, ce journal est assez particu- 
lier parce quy.déncncea^mjus: 
tices qui ne sont souvent pas dé- 
~n^*e^s"danrrfatrtreffmédjas~plus- 

populaiies. . 

En parlamVs41injustices, Le 
Monde diplomatiqùeUi janvier en 
dénonçait une belle eir première 
page. Je vous résume rapidement 
l'article. Mais bien sûr, vous de- 
vriez vous procurer ce journal 
mensuel pour véritablement 
connaître ce qui se passe sur notre 
belle terre. 



L'article est intitulé «Linceul 
de silence». Il parle d'un pays 
africain appelé Guinée 
équatoriale. Ce qui se passe, c'est 
qu'en 1979, le général Teodoro 

Obiang prend le pouvoir. En 
1994, Obiang est toujours au 
pouvoir et, je cite: «Celui-ci 
considère la Guinée équatoriale 
comme sa propriété privée.» D 
s'approprie les meilleures terres, 
terrorisé le peuple, prélève une 
dîme sur l'exploitation pétrolière, 
et j'en passe. 

Il est entouré d'une «garde 
présidentielle de 700 soldats ma- 
rocains qui sèment l'effroi et han- 
tent les "prisons^ Inutile de dire 
-aussi~que~Ia_torture~cst-aussi 
mormaie courante dans ce pays. 

En novembre 1993, il y a eu 
des élections en Guinée équato- 
riale, boycottées par 70% des 
électeurs, mais gagnées facile- 
ment par le dictateur. La raison: 
les paras d'opposition étaient ter- 
rorisés par les «ninjas» que l'on 
compare aux «tontons macoutes» 
•Le plus drôle, c'est que 



La Librairie de 
l'Université 

Laurentienne 



Une bonne place 

pour magasine? 

-Livres 
^Approvisionne^ 



ments 

-Cadeaux 

Ligne complète de 

vêtements collégiaux 

- Vente d'ordinateurs 



ces «ninjas», écoutez bien: «sont 
fermés, entraînés et équipes... par 
la France.» 

L'Afrique, comme tant de 
pays dans le monde, est à sang et 
à feu. Pendant ce temps là, les 
riches pays occidentaux appuient 
directement les dictateurs qui sont 
en. pouvoir. La raison est fort 
simple. Ces pays sont pleins de 
richesses naturelles. Les dicta- 
teurs acceptent l'appuie des occi- 
dentaux et leur donne en échange 
une part de leurs profits obtenus 
par l'exploitation des richesses 
naturelles. Et pendant ce temps 
là, nos chaînes nationales 
d'information ne disent rien. 
P arce qu'elles sont payées par les 
gouvernements complices ou en- 
core parce qu'elles appartiennent à 
des compagnies qui vendent des 
armes à la tonne àjxs dictateurs. 

Pourquoi on agit pas plus 
vite dans le cas de la ex- 
Yougoslavie? Parce qu'il n'y a 
pas de pétrole dans ce coin du 
monde. Les États-Unis n'ont pas 
mis ce temps à s'impliquer dans 
le cas de l'invasion du Koweït par 
l'Irak. Et pourquoi ça dure 
toujours en ex- Yougoslavie? 
C'est parce qu'on continue à leur 
vendre des armes. Que les pays 
oeddentaux arrêtent de leur vendre 
des armes et ça se réglera très 
vite. 

De ces injustices, il y en a 
partout Lisez, informez-vous et 
arrêtons d'appuyer nos gouverne- 
ments qui profitent de la souf- 
france des plus pauvres sur cette 
terre. Car si l'on peut dire que 
nous sommes riches, U y a bien 
quelqu'un à quelque part qui paie 
pour que ce soit ainsi. 
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Qu'est-ce qu'un journal étudiant? 



Marco Dubé 



Les journaux étudiants 
s'adressent souvent à un petit 
nombre de lecteurs et de lectrices. 



..Ils sont souvent trop politisés 

pour les uns, pas assez pour les 
autres. Ils publient de l'humour 
grossier pour certains, alors que 
pour d'autres, ils ne sont tout 
simplement pas assez drôles. 



Pour un esprit 
laurentien 



Daniel Lafontaine 



Ces derniers temps, tout le 
monde à la Laurentienne se plaint 
du manque d'esprit d'école, et ce à 
commencer par le recteur. En ef- 
fet, j'ai moi aussi été critiqué à cet 
égard car dans un de mes articles, 

- j'a i ten u -pour- acquis _que -la -.. 
Laurentienne est parmi les univer- 
sités qui utilisent un système de 
frais de scolarité qui est dégueu- 

, lasse, anachronique et sans raison. 
Donc, pour faire ma pénitence, ' 
voici quelques idées auxquelles, j'ai 
pensé pour développer un esprit 

_ dansTiotreinstitutionr — ~— ~ 



Numéro uno 

Quand nous écoutons toutes 
les lamentations, une des choses 
que nous entendons le plus sou- 
vent, c'est la médiocrité de la 
nourriture à la cafétéria. Si vous 
n'avez aucune idée de quoi-jc 
parle, allez essayer la lasagne! 
Donc, ma première idée serait de 
livrer un dîner chaque semaine 
dans mes plus beaux habits au 
recteur de cette merveilleuse uni- 
versité pour montrer aux étu- 
diantes que notre recteur est un 
de nous autres et pas un 

!@$%@*!@*. 

Numéro duo 

Lors de la dernière rencontre 
du sénat, notre recteur, Ross Paul, 
nous a signalé qu'il voulait em- 
baucher un membre du corps pro- 
fessoral pour nous aider dans les 
affaires étudiantes. Menons de 

•côté cette question d'avoir besoin 
d'un "professeur" pour nous aider, 
une autre idée qui pourrait être 

^meilleine^serarrd'engager 
àdeni(e)s et les ancien(ne)s prési- 
dentes de nos associations. En 
ce moment, les président(e)s 
d'associations donnent_de leur 
temps, de leur énergie et de leur 
talent sans aucune rémunération. 
Dans les autres universités, les 
frais de scolarité des présidentes 
sont payés et une prime leur est 
aussi versée. Les vice-prési- 



dent(e)s et les représentantes de 
chaque discipline ont la moitié de 
leurs frais dé scolarité payés. Si 
nous utilisions ce système, nous 
aurions un corps d'une vingtaine 
de personnes qui travailleraient au 
bien-être des étudiantes. 

■ 

Numéro très 

Si on veut développer uni virât' 
esprit où tous et toutes sont im- 
pliquées, l'université devrait être 
juste vis-à-vis tous les étu- 
diantes, incluant les plus dému- 
nis. Cette université est fîère de 
son mandat tfaccêssibuité. Or, je 
-utMvequeies-actions-Sonunoins_ 
nombreuses que les belles paroles. 
Donc, ma troisième proposition 
serait d'établir des frais de scolarité 
plus équitables. Comme vous 
l'avez appris dans mon dernier ar- 
ticle de novembre, les frais de sco- 
larité augmentent de 600$ si on 
passe de trois cours et demi à 
quatre cours au lieu de 200$ 
comme à l'Université Nipissing 
qui n'utilise pas ce système. Je 
suppose qu'à Nipissing, ils ont 
entendu parlé du rapport de Wood 
Gundy il y a quelques années. Ce 
rapport démontrait que North 
Bay, ville typique du nord, avait 
le plus bas niveau salarial dans 
notre province. Nous sommes 
plus pauvres ici dans le nord et 
nous payons plus. Justice! 
HUM!! 

Conclusion 

Notre université a beaucoup à 
offrir. Entre autres, la possibilité 
de fréquenter des gens de toutes les 
couches sociales, de toutes les 
minorités et de toutes allégeances. 
Ces personnes qui essaient de 

urie_CQmmunauté_flyec. 

toutes les différences imaginables 
sur la terre est quelque chose de 
spécial. Afin de réaliser ce projet 
de rassemblement multiculturel, 
nous devons nous baser sur lajus- 
tice. Que ce soit la nourriture 
qu'on doit manger à l'université 
ou le développement de services 
efficaces pour les étudiant(e)s, rien 

ne peut arriver sans la bonne vo- 
lonté de chacun. 



Quoi qu'il éh soit, les journaux 
étudiants jouent un rôle de pre- 
mier ordre dans la formation de 
journalistes, surtout dans les uni- 
versités où il n'existe pas de pro- 
gramme de journalisme. 

L'Orignal déchaîné, le journal 
des étudiants et étudiantes franco- 
phones de l'Université 
Laurentienne, existe depuis sept 
ans. Au cours de ces sept années, 
plusieurs étudiantes sont 
venue» se former pour ensuite 
aller décrocher des emplois à 
Radio-Canada, à ClUk ou dans 
d'autres médias de l'Ontario fran- 
çais. 

Le journal étudiant est sou- 
vent le Heu de rencontre 
d'étudiantes qui veulent discuter, 
émettre leurs opinions, mettre en 
pratique ce qu'ils ou elles appren- 
nent en classe, bref, monter un 
produit auquel ils ou elles peuvent 



s'identifier et qui leur permet de 
sentir qu'ils ou elles appartiennent 
à un groupe partageant le même 

idéal 

Le journal étudiant permet 

aussi aux étudiantes qui y parti- 
cipent de profiter au maximum de 
la cité universitaire, de l'activité 
intellectuelle qui y foisonne. En 
rédigeant des articles sur les acti- 
vités universitaires, sur les débats 
qui opposent professeurs et admi- 
nistrateurs, étudiantes et profes- 
seurs, etc., les journalistes ama- 
teurs vivent une expérience in- 
croyablement formatrice. Et avec 
de telles expériences, ces étu- 
diantes sont encore mieux 
équipées P° ur s® lancer sur le 
marché du travail que ceux ou 
celles qui ne connaissent de 
l'université que les salles de 
classes. 



Jusqu'ici, je n'ai mentionné 
que les journalistes. Mais sous 
cette dénomination j'inclus tous 
ceux qui participent au journal, 
qu'ils soient pubhcistes, trésorier, 
monteurs, photographes, expédi- 
teurs. La fréquentation d'un local 
où règne une complicité, une ac- 
tivité intellectuelle, bref, un sens 
critique commun de la vie univer- 
sitaire, permet à toutes ces per- 
sonnes de vivre pleinement 
l'expérience universitaire. 

En plus de former les jeunes 
aux différents métiers qui compo- 
sent le domaine des communica- 
tions, le journal étudiant joue 
donc un rôle primordial dans la 
vie sociale et intellectuelle d'une 
étudiante. Et qui, après avoir 
vécu l'expérience, n'oserait avouer 
y retrouver aujourd'hui ses plus 
beaux souvenirs de l'époque uni- 
versitaire. 





Réparations et entretien... 
qui est responsable ? 

r 

Responsabilités de mon propriétaire : 

- Maintenir votre appartement en bon état et habitable. 

- Garder l'ensemble de l'édifice propre et en bon état 

- Respecter les lois sur le logement) la santé et la sécurité. 

- Réparer tout ce qui ne marche pas dans l'immeuble et 

dans votre appartement (ceci comprend lés appareils). 

Ma responsabilité en ta«t que locataire : 

- Garder mon logement propre. 

- Réparer les dommages causés 
par moi-même ou mes invités, 

• qu'ils aient été causés délibérément 
ou par accident 




Pour plus de détails : 

Téléphonez au 675-1 1 51 , poste 1087 ; 
Visitez |e L229, Édifice R~D. Parker 
Heures de bureau : 9 h à 12 h, 

13 h à 16 h, 
{Hindi à vendredi) 



Off-Campus Housing Office 

L-229, Siudent Centre, 2ndfloor, R.D. Parker Building, 675-11 SI ext 1087 

Service de logement hors campus 

L-229, Centre Étudiant, 2ième étage, Édifice & D. Parker, 675-11 SI poste 1087 
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Un spectacle à 
éco u te r su r d isq u e 



Le Trappeur du Kabi 



Julie Treix 



Quel concert! Hier soir, le 27 
janvier, les Waltons, un groupe 

anglophone, s'est rendu à 
l'Université Laurentienne pour 
monter un spectacle musical. 
Plus de 500 étudiant(e)s ont 
profité de cette occasion joviale. 
Pour ceux qui ne sont pas 
familiers avec ce groupe, leurs 
chansons peuvent être comparées 
au - fameux groupe Barenaked 
Ladies et au groupe renommé The 
Eagles. Les chansons qui ont 
causé le plus d'excitement sont* 
«Older Than You, I could care 
less et Naked Raih». En plus, les 
étudiant(e)s pouvaient acheter des 
cassettes, des chemises et des 
CD. qui se vendaient à un 
maximum de 20 dollars. Alors, 
si vous avez manqué le concert 
vous pouvez tout de même 
éco_MJejr_Jeur musique^ pour_ vous 
meute dans fèspritî : 



THE WALTONS 
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Tous ceux et .celles intéressé(e)s aux postes 

de rédacteur(trice) en chef, doivent soumettre 

leur candidature au bureau de l'Orignal 

déchaMé. Une réunion d'élection aura lieu 

d'ici peu.~ Pour plus d'information, contactez le 

rédacteur ou la rédactrice en chef , au bureau 

de l'Orignal déchaîné 




/bus voulez contribuez à la survie 
ie la race orighale et vous promei 
eirville^ans-leiDltis-grand-ehie?-- 



Des sv/éatshirts et des T-shirts s 
présentement en vente au local 
journal, au SCE-304 du Centre 
étudiant, au prix de 25$ et 15$ 
respectivement. 



votas en procurer un 
irïez-nous au (705) 6 



^ _ 
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v. 



I. .V I 
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ou une chasse à 




l'homme enivrante 



Brenda Dubé 



Donc Germain, professeur au 
Collège-Universitaire de Hearst a 

publié quatre romans: La 
Véngeance~d£l'orignalrPoison-r 
Le Soleil se lève au Nord et Le 
Trappeur du KabL— . — 

Publié en 1981, U Trappeur 
du Kabi est un roman qui saura 
intéresser les amateurs de chasse 
ainsi que les gens du Non! - 

Avec ce roman, l'écrivain 

nous inculque les modes' de vie 

_des_gcr»s_de_par_chezjous i _„n 

nous fait parcourir les forêts du 
Nord et nous démontre quelques 
aspects des relations qui existent 
entre l'homme blanc et 



l'Amérindien. 

Le roman bien que fictif, se 
déroule dans la région du Nord de 
l'Ontario, plus précisément dans 
le corn de Hearst fi* s'agit de trois 
amis, c'est à dire trois associés 
d\mexompagnie de contre-plaqué, 
qui partent pour un séjour de 
chasse a u l ac Ka bikanagami. Dés 
le premier jour de leur àrnvée,~Ies 
problèmes débutent. Les chas- 
seurs deviennent bientôt la proie 
d'un Amérindien révolté. Les 
hommes traqués devront tenter 
d'échapper au prédateur déterminé 
à faire payer la race blanche. 



Le Trappeur du Kabi est, un 
roman rempli d'intrigues qui cap- 
tivent l'attention des lecteurs et 
lectrices du déTxit à la fin. 









CctUnr, 




— <*• la Crota-Rouo» 
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bons prix: 



Librairie EMMANUEL 

435, avenue Notre-Dame 
Sudbury (Ontario) 
Tel: 674-2777 
Fax: 674-6311 



pour vos commandes personnelles 



escompte: 



accordé à Tannée longue sur les 
dictionnaires de langue, diction- 
naires spécialisés et Instruments 
de travail 



gratuits : , la bonne humeur et l'empressement| 

à vous servir 



ouverture: 



lundi - vendredi 9:30-16:30 

assez' souvent le samedi 9:30-15:00 



\ 
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Plume libre 



». 



Le-NPD m'écoeure 



Peter Vere 

Qu'est-ce que tu penses des 
nouvelles lois que le Fflhreur Rae 
veut passer en Ontario? Ruth 
Grier ei sa Gestapo 
«Politiquement Correct» veut in- 
criminer les gens qui expriment 
leurs opinions. Peut-être que c'est 
son nouveau plan pour monter 
dans les sondages. Elle pourrait 



alors poursuivre les 86% de la 
population qui ne l'aime pas. 

Moi, je pense que c'est stupide 
d'avoir à pénaliser plus stricte- 
ment pour des crimes qu'on juge 
bases sur des opinions discrimina- 
toires. Penses-tu que ça me fait 
une différence que quelqu'un 
m'attaque parce que je suis franco- 
phone ou parce qu'il veut mon ar- 
gent? 



«Sa. heauié céleste. 



3 e te 



vois r 



espaer. 



On croirait un noanours 
Lgn'a 'perdit son nez 
SPaîsp on. l'a arraché. 
[Mais ce nmmaars 
fiarie jalousement 
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espaer. 



On ornait un rêve 
Qu'on raconte en dichés 
CPiâsrpW u croit vraiment pins. 

[Maison 
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'eioajoars 
Qu'il se réalisera 
Tin. jour. 

[Moij espère. 
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J4 chaque fois que 
fie fe vois respirer. 
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Le gouvernement Rac veut 
si augmenter les frais de scola- 
alors qu'il coupe les salaires 
des professeur(e)s et ensei- 
gnant(e)s. Les budgets des écoles, 
collèges et universités seront 
aussi coupes. Cest probablement 
un plan secret. S'ils peuvent em- 
pêcher les étudiants et étudiantes 
de s'instruire, ils seront réélus. 

Une autre chose qui m'énerve 
de Bob Rae, c'est son intérêt pour 
l'environnement Sa cause, c'est 
«le réchauffement de la terre», On 
connaît des températures de moins 
trois milles degrés partout. Le 
«réchauffement de la terre», ça 
n'existe pas. 

Dernièrement, avez-vous en- 
tendu parler que Bob Rae a écrit 
une chanson et l'a envoyée à 
Sony? J'ai eu la chance de 
l'entendre sur Much Music. râoi, 

je pense que même à 14% dans les 
sondages, il fait un meilleur pre- 
mier ministre que musicien. S'il 
veut vraiment monter dans les 

sondages et se faire aimer, il de- 
vrait démissionner. 



, * 



Le service de pasto rale: de q uoi s'agit-il? 



Nous 



1)11111 



!S un groupe de professeurs, d'étudiantes qui partagent une vision et un 

but commun. Nous acceptons tous ceux et celles, peu importe leur religion, qui veulent 

partager notre vision. 

■ Notre but est de former un groupe d'étudiant(e)s qui veulent partager leur foi avec les 

autres. Nous sommes toujours prêt à discuter de la spiritualité ou à écouter les personnes 

d'autres religions. Nous écoutons et . encourageons également les personnes qui 
subissent des difficultés sur le campus. Nous croyons fermement que la "prière et le 

service communautaire enrichissent la vie des étudiant(e)s. 

Donc, si le service de pastorale t'intéresse, tu peux venir nous parler au salon des 

clubs. Nous nous'intéressons toujours à vos idées, à vos difficultés et à vos expériences 

en tant qu'étudiant(e)s. 

Peter Vere 



Passion: 



Le Hockey 



U seule limite est la bande qui entoure la patinoire, 
Pour les joueurs c'est le lieu de rencontre ultime, 
Pour les batailles, les escarmouches et les entassements, 
Parfois faibles, parfois mortelles. 

+ 

Le but du joueur n'est pas de compter des-bùts, 
Mais plutôt de faire preuve d'exellence personnelle. 
L'effort n'est jamais assez et seul dans leur comportement 
Pouvons-nous voir leurs succès et leurs échecs. 

Pour le gardien de buts, la rondelle est le pire ennemi; 
Il fera tout pour qu'elle ne traverse pas la iigne des buts. 
Même les joueurs, flanqués devant lui, brimant sa vision, 
ne sont pas assez pour l'empêcher de faire son travail. 

Dans l'arène, tout ce que l'on peut entendre c'est le cri des spectateurs 
Qui motive le joueur et le gardien de buts. Car sur la patinoire, 
L'inévitable est évftable, tout est possible, 
Seul leurs besoins déterminera le pointage final. 



Jamais un joueur n'entendra les cris de la fouie. 
C'est le cri interne de son coeur qu'D entend. 



Perry Rousselle 




Donnons-nous,, sur le campus de la Laurentienne, de vivre une 
journée positive, idéale ou tout le monde est beau! Tout le monde 
est fin! Ensemble on se donne le mot pour eue plus aimable, gentil, 
poli, respectueux les uns envers les autres..." Chacun s'habille avec 
«couleur», en ajoutant une cravate voyante, une coiffure bizarre, un 
foulard de couleur vive, et même une touche de «clownerie» dans la 
figure. À votre sourire vous pourrez ajouter le dessin d'une étoile, 
un coeur sur la joue, idée de se rappeler les uns aux autres que nous 
vivons une journée idéale, une utopie! 

Si vous voulez revêtir plus complètement le costume de clown et 
que vous avez besoin d'aide avec le maquillage, présentez-vous dans 
la salle du vestiaire pris de ta cafétéria du grand salon entre 8h00 et 
9h30, le mercredi 2 mars 1994. 
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Une arrivée difficile dans le monde 



L'être humain naît toujours. 

Bien malgré lui. 

Après un long séjour confor- 
tablement' passé chez maman, le 
voila poussé au beau milieu de 
l'inconnu, sans môme qu'on lui 
ait demandé son avis/ La plupart 
du temps, c'est un bébé tout rouge 
et tout fripé, que Ton voit arriver, 
hurlant son mécontentement dès 
la première gorgée d'air. Pas 
étonnant, avec un froid pareil! 
Mais, bien vite, on le couvre de 
vêtements et de caresses, n est 
rassuré. 11 s'apaise. H a déjà ou- 
blié son premier cri de désespoir, 
ce premier contact avec la vie. 

S'annonce alors pour lui, une 
longue série d'apprentissages, tous 
aussi importants, voire vitaux, les 
uns que les autres. Il découvrira 
lès grands bonheurs et les petites 
peines. Il se sentira aimé, son en- 
tourage le sécurisera. Avec son 
sourire, il séduira plus d'une fois 
pour arriver à ses fins. L'éveil de 
tous ses sens se fera à une allure 
folle et son besoin de communi- 
quer n'ira qu'en grandissant II 
portera un regard neuf , un regard 
amoureux sur ce monde de cou- 
leurs et de mouvements qui 
l'entoure. Sa curiosité sera telle 

qui! s'énervera île ne pas atteindre 
tout C© qu'il aimerait toucher, qu'il 
goûtera en fin connaisseur tout ce 
qoi loi tombera sous la main, 
qull s'impatiente» de ramper tan- 
dis qu'il voit les gens autour de 



lui marcher et qu'il se fâchera de 
ne pouvoir que babiller alors qu'il 
aurait des dizaines d'histoires à ra- 
conter! 

C'est ce. qui le frustrera le 
plus: ne pas pouvoir s'exprimer 
aussi bien que les autres. De ne 
pas pouvoir dérouler sa langue 
comme on déroule le «tapis 
rouge»: majestueusement II 
imitera les sons. Les voix. Il 
imitera laborieusement mais bien. 
Très tôt, il connaîtra les siens par 
les mots. Les soris incontrôlés et 



les cris d'impuissance qui occu- 
paient son langage feront désor- 
mais partie des souvenirs. Il 
pourra s'associer à ses propres 
jeux. S'identifier à sa famille. À 
ses voisins. À son environne- 
ment À son peuple, n n'y aura 
plus de frontière entre sa pensée et 
sa parole. Il prendra possession 
de ce don de la nature pour se créer 
lui-même» pour créer son histoire. 
Cette langue, il la fera sienne, 
sans hésitation. Elle sera sa 
langue maternelle. Il s'en em- 



preindra tout le coeur et la tftte 
pour qu'elle demeure vivante tout 
au fond de sa mémoire. Il s'en 
nourrira quotidiennement 

Ce ne sont pas que des mots 
qui sortiront de sa bouche mais 
toute une manière de vivre! Un 
souffle de fierté gonflera ses pou- 
mons lorsqu'il transmettra ses 
idées. Évidemment il aura une 
dpinion sur tout n s'apercevra 
que les émotions seules ne suffi- 
sent pas; qu'il faut des mots qui 
ont des racines enfouies dans plu- 



sieurs centaines de générations 
pour les identifier, pour s'assurer 
leur survivance. Il comprendra 
que la langue n'a pas d'avenir si 
on ne prend pas la peine 
d'expliquer son passé. Il devra 
protéger cette langue comme un 
trésor irremplaçable. II devinera 
en lui-même, un immense besoin 
de liberté. Et il l'atteindra par sa 
langue remplie de souvenirs et de 
sensations. Libre, lui aussi. 
Libre par la langue de son ber- 
ceau. 

Nancy Boulîanne 



Avez-vous rencontré l'amour de votre vie? 



Bonjour chers amoureux, 
chères amoureuses et bienvenue à 

■ 

une édition $ Amour et Casse-tête. 

C'est la chronique qui parle de 
sentiments internes, plus profonds 
que la normale. 

Cette édition parlera du mo- 
dèle parfait! Qui est le gars ou la 
fille de tes rêves? L*as-tu déjà 

rencontré(eX vu(e), toocheXe) ou 
m&me senti(e)? As-tu "figé sur 

place as-t ucrié? . 

Hier, je regardais lëfilm intP 
tulé Sistèr Aet, et il fiant dire que 



j'ai vu le modèle de ma vie. Il 
s'agit d'une femme mince, petite, 
timide et qui a les cheveux roux. 
Il s'agit de celle qui chante à la 
perfection et- qui est-aussi bcllej 
qu'une rose. Je ne suis pas tombé 
en amour avec cette soeur (Étudiait 
être con) mais j'ai reçu l'image,... 
l'image parfaite de celle que je re- 
cherche. 
_ . Avez-vous déjà vécu «ne telle 

expérience? Savoir où vous allez 



et ce que vous recherchez? Oui, 
c'est te bonheur. Quand votre 



jCes 12 d IJ février soyez à l'écoute de 

crtyc 90 



amoureux. 
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seront réchauffés -car 
chansons d amour. 
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TOP 10 - RADIO FRANCOPHONE 



Inventer la terre 
L'amour est loi 
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Encore et encore ,& 

Jamais trop dé tendresse 

Pén^iambi 

La maltresse de tes rêves 

Solitaire 

Immensément " , 

Chanson pour durer toujours 

v Foule sentimentale 
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Marie-Denise Pelletier 
Martine St-C lalr et 

"GInb Variriélir - : 

Laurence Jàlbert ,. 

Mculo rni|ipp© i-v ^v • 

Frandne Raymond 
Nancy Martinéz . ■ 
Frainœ.blAmour 

toert Chartebols 
RicharèJ Séguin 
Alain Souchon 
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coeur dit oui et que votre cervelle 
dit oui, il faut vous dire que c'est 
ce dont vous avez besoin pour ob- 
tenir le bonheur. 

Apres l'avoir regardée pour la 



dernière fois (je rai regardée sept 
fois en quatre jours), il faut dire 
que mon coeur battait sans cesse, 
des larmes coulaient sur mon vi- 
sage et mon estomac se serrait 

Tétais- heureux. Je vivais la -vie 

ouvertement et non à sens unique. 
7ë 



me dis que jamais 
image, son visage ne quitteront 
ma pensée. À chaque fois que je 
pense à cette image, je rêve 
constamment du moment où je 
lui parle, où je lui prends la main 
tendrement et où je lui dis «je 
t'aime». Mais cette inspiration, 
cette image parfaite du bonheur va 
être comme jtpot autre. Invisible 
et oubliée. A P&artan£ ce n'est pas 
l'âme qui ne veut pas me quitter, 
mais plutôt la pensée parce que 



j'ai trop de mal a comprendre 
pourquoi la perfection est intou- 
chable.- 

, Encore aujourd'hui mon coeur 
bat mon estomac se serre etdes 
larmes coulent. J'ai vu la fille de 
mes rêves, de ma vie. Mais ja- 
mais cette image ne sera réelle. 
Du moins c'est ce que ma tête me 
dit pour que je n'éclate pas. 

Enfin, il faut dire que mainte- 
nant, je me contente de d ire 
«qu'un jour je la reverrâi». Mais" 
quand? Où? Comment? Femme 
mystérieuse, femme de tendresse 
et d'amitié, j'ai envie de toi! 

Chers lecteurs et chères lec- 
trices, si vous rencontrez la per- 
sonne ou le modèle du Bonheur de 
votre vie, que ce soit le soleil qui 
se couche ou la lune qui s'écujîse 
photographier-le dans votre mé- 
moire et gardez-le en tête parce 
que toute bonne chose a une fin. 

Adieu 
Charles Henri III 



Le Cité de-frencA 
présente 

Une soirée Cinéraire 



h * 



Les professeurs P. Sabourin et R. Dickson 
vous présenteront des extraits de leurs 
oeuvres poétiques le 8 février 1994, à 20h00, 
à la salle du Sénat, 

^tuifrâme-s^-et étudiants sont 
lnvlté(é)s>à participer activement à cette 
soirée. Venez lire vos poèmes composés en 
français, ou d'autres oeuvres qui vous 
Inspirent. Si vous êtes intéressé(e)s, 
veuillez contactez Chris au 560-3246 ou 
Vanessa au 866-2262 ou 675-1151 poste 
4316. ^ 

Du fromage et des boissons seront servis 
âpres la présentation. Gratuit pour les 

et 2.00$ pour non 



1 1 r-i 1 1 



i $ r s* 1 1 



, i ■ 



l +' 



l'Orignal déchaîné, le mercredi 2 février 1994 + 10 



* 4 ' i 



k. " 



'4 t ■ W ' 



^*S 




* 

Le commentaire de 




Bonjour ma gang de sap! Moé 
c'est T-Gilles pis Jsuis fâché! 

Y en a des épais dans la vie, 
hein? Aujourd'hui j'me prome- 
nais sur le trottoir pis savez-vous 
ce que j'ai vu? Deux petits en- 
fants en train de s'embrasser. 
C'était dégoeulasse en sibonac! 
Ça fcit que j'ai pris le p'tit gars 
par le col pis jlui ai dit «Enlève 
tes pattes de ma femme mon 



crisse!» 

Maudit laitier qui nous em- 
mène toujours la même chose* 
Des becs pis' du lait avec ça! Le 
gars y'a sacré son camp dehors pis 
y faisait mieux sinon jlui cassait 
toutes les dents pis jles replaçais 
dans son front! 

Ça c'est pas pire à comparer à 

ce qui s'est passé au < bar hier. 

i-vous ça «Ralph's»? 



Le Parti réformiste 



Ben c'est un bar de pool pis de 
danse. Moé, j'ai été avec mon 
amie Jamie pis on a bu comme 
on faisait quand on avait douze 
ans... comme des trous. 

Ça fait qu'on buvait pis tout 
d'un coup y'a un gars qui vient à 
notre table pis y nous demande 
pour s'asseoir avec nous autres. 
C'était correct. Mais Je petit 
Calvin y'a commencé à parler de 
sa vie pis après que j'ai fini de 
boire ma bière, y avait plus de 
vie. Jamie lui a donné un coup de 

téléphone... sur la tête, crisse! Là 
i'étais content en sibonouche. 



C'était la première fois que 

j'étais heureux pis c'est de valeur 

que ça dure pas plus longtemps 

que ça. J'avais plus de femmes, 

plus d'enfants et plus de bills à 

payer. Oui, les crisses de bills 

qui arrivent dans la «boîte à 
malle», dans une enveloppe brune 

avec le logo dans le coin. 

Au moins, y mettent le logo 
dans le coin pour que tu saches la- 
quelle déchirer pis jeter à la pou- 
belle. (Moé je jette les bills, 
vous autres?) 

Et ben faut dire que là j'me 
sens ben parce que j'ai la paix. 



Oui, la paix qu'on n'a jamais 
quand on est en famille ou à 
l'entour des personnes qui nous 
choquent en ...(J'dis plus baptême 
parce que le curé va 

m'excommunierl) Ça fait que j*va 
commencer à dire., en tabam. en 

cri... en sibonac! 

Ben là j'suis ben ça fait qu j*va 
vous laisser tranquille pis j'va 
vous écrire plus tard (j'ai 'appris à 
écrire!) Chow! (Cest italien ça 
pis moé j'pensait que c'était chi- 
nois!) 

Tl-Gilles Barouetteux 



Peler Vere 



Dernièrement, j'entends beau- 
coup parler du Parti réformiste. 
Ce qui me dérange, ce sont tons 
les mensonges qu'os entend à 
propos de ce parti politique. Je 
veùxdorkrcorrigercertaines'er-" 
rturs afin d'informer tous les lec- 
teurs et lectrices de VOrignat di- 
chatné. 

Premièrement, le Parti réfor- 
miste n'est pas raciste. Çestune 
accusation sans''fofidemerit.* ,, La 
-vérité, c'est quelle Parti réformiste- 

déteste tout le monde de façon 
égale. 

Deuxièmement, le Parti ré- 
formiste ne veut absolument pas 
que les Québécois et les autres 
francophones se séparent du 
Canada. - t S\ tes Québécois et les 
autres irancophemes se séparaient, 
les Réformistes ne pourraient plus 
les assimiler '» 

Un autre mensonge à propos 
du Parti réformiste, c'est que 
Preston Manning ressemble à 
Adolphe Hitler. Ça, c'est vrai- 
ment ridicule. H y a eu que 
quelques néo-nazis qui voulaient 
s'impliquer dans le Parti réfor- 



miste. Et de ce que je sais, M. 
Hitler et sa famille ne 
s'impliqueraient jamais dans le 
Parti réformiste. 

J'ai aussi entendu dire que les 
Réformistes veulent offrir que des 
-services aux anglophones. La vé- 
rité, c'est que les Réformistes ne 
.,vculent_pas_offrir d e service s du 
tout Mais, comme ils doivent 
offrir certains services, ces ser- 
vices seront aussi offerts aux fran- 
cophones qui peuvent comprendre 

l'anglais. 

.. Le.. Canada de M^Mannjng..î 
compte plus que les provinces de . 
n'ôûêst^rfalCd^t^Tmràussr 

de l'Ontario, des Maritimes, des 
États-Unis et même des 

Territoires. 

Enfin, il n'est pas vrai que le 
Parti réformiste veut expulser 
tous les immigrant(e)s. Les im- 
migrantes arrivés avant 1935 
ainsi que leur famille peuvent res- 

ri 

ter au Canada. Aussi, il croit que 
le Canada devrait fttre prêt à accep- 
ter l'immigration des Américains 
blancs et protestants. 

Merci pour m'avoir donné la 
chance de dénoncer certains men- 
songes qui courent au sujet du 
Parti 



jCes expertCe)* à l'Orignal déchaîné vous 
offrent âés suggestions pour que votre Saint- 



Service de santé 

H y aura une exposition pour promouvoir la santé 
du coeur. On y parlera de la saine alimentation, 
de Texërcice et de la cessation de l'usage du 
tabac, dans le but de réduire les risques de 
maladies cardiovasculcdres. Cette exposition est 
parrainée par le Service de santé. Tous, et toutes 
sont encourage(e)s à venir s'informer pendant la 

■semaine du 14 février au. 18 février à divers „ 

endroits sur le campus entre lOh et 15h. 



février 
février 
février 
février 



Pavillon Alphonse Raymond 
le Grand salon 
Science Cafétéria 
Centre B.F. Avery 



Monitoring de tension artérielle 
Évaluation de mode 'de vie 

Tirage 




Préliminaires: 

- Rendez vous à une boutique de lingerie (Adam's Apple, ou Foxy 
Imports). Pour elle nous proposons un déshabillé en phentex crocheté, 
préférablement de couleur foncé pour masquer les bourrelets de Noël. 
Pour lui, un «g-string» en cuir de vachette (simili cuir de bonne qualité) 

et une jolie camisole rouge en filet 

.. . 

-.4 livres de saindoux, du fromage cottage, des raisins secs, des 
sardines dans l'huile, 5 boîtes de Spam, une sauce piquante, un gâteau 
McGain au chocolat, du beurre d'arachides et des biscuits soda seront 
nécessaires, pour votre soirée de rêves. 

p 

- Préparation du site'où se tiendront les ébats amoureux: 

cachez vos sous-vêtements crottes sous le lit, sortez votre boule-disco du 
garde-robe et installez-la à la porte d'entrée, la peau d'ours 
synthétique ira à côté de la cmatiiïrette si vous n'avez pas de foyer, 
empruntez les lampions de votre paroisse, assurez-vous d'être bien 
stocker en films Kodak et en condonis. 

- Allumez les lampions, arosez votre chambre avec du Old Spice pour 
lui, ou du Chanel #5 à 4.99g chez Bargain Harold's pour elle, branchez 
votre boule-disco et votre lit-vibrant pour bien les réchauffer, enfiler vos 
petits dessous, sortez la bouteille de LOE B Cola du réfogérateur, 
mélanger Jbous les ingrédients (sauf le gâteau McCain * ^^ 
mettrte au'ndco-ondes pour 2 1/2 nunutes. 



. f * 




À 






vos msuncis ammonz pfmm gm le -dessus et' 

nous tous laissons senlCe) avec votre invité(e>. 

Bonne Saint-ValeirtiitSS 



v. 
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En raison de la tempête de vendredi dernier, nous avons décider de 

faire 3 Qu'ossé tu-penses? avec seulement deux personnes, Marc 

Larivière et Kïm Bédard. Les deux seules âmes présentes dans cette 

université, un vendredi soir à 17h30. 

Question '#1 

Qu'est-ce que vous faites encore à l'école? 




J'attends que mon soupirant 
revienne en ville. s 
Klm. 




J'attends que~queîqu'un 
me demande ce que Je fais ici 

Marc 



Question #2 
Qu'est-ce que tu 



penses du çhauff âge à r Entre-Deux? 



Ta pas grand chauffage sans 
mon s ou pirant... _____ 



Y % ' -^ ™ P - »' 
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Klm 



uerchauffage? 
Marc 
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Ben, à mon soupirant. Pis pas 

de détails parce que c'est pas 

une publication porno que 

vous faites.' 

Klm 



Question #3 

À quoi penses-tu? 



' ' _*' 
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[Je penses aux bébittes à 

grande langue. 

Marc 
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